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Introduction et cadre de la mission 
 

 

Cadre de la mission 

 

Le Tchad est r®put® abriter des populations significatives, sur le plan de la conservation mondiale, dôantilopes 

sahélo-sahariennes, parmi lesquelles: 

 

 Lôaddax : autrefois abondant, sa présence a été confirmée en septembre 2001 par une mission du 

SSIG, avec lôobservation de 2 individus et de groupes de traces diff®rentes vers le 16Á parall¯le, 

dans la r®gion du Bod®l® ¨ lôouest du Tchad. Il existe une autre population connue dans le Sahara, 

qui compte une centaine dôindividus ¨ lôest du Niger (Termit-TinToumma). Un des objectifs 

principaux de la mission ®tait de trouver dôautres populations, ce qui aurait une valeur inestimable 

dôun point de vue conservation de la biodiversit®. 

  

 La gazelle dama : il existe des observations récentes de petits noyaux de populations dans 

plusieurs régions du Tchad, notamment dans le Manga (ouest du Tchad, province du Kanem) 

(SSIG, 2001), dans lôEnnedi (Mission Human Footprint, d®cembre 2004), ou encore, une pr®sence 

signal®e lors dôinterviews (Ouadi Rimé Ouadi Achim, SSIG 2001). La situation de la gazelle dama, 

à travers le Sahara, est en déclin rapide et ne compte, hormis le Tchad, que de très petites 

populations (quelques dizaines dôindividus pour chacune dôentre elles) au Mali et au Niger. La 

population tchadienne de cette gazelle revêt donc une grande importance internationale. 

 

 La gazelle dorcas : cette gazelle est abondante à travers toute la zone sahélo-saharienne 

tchadienne, et les relev®s dôabondance kilom®trique au Tchad sont les plus élevés connus 

actuellement en Afrique (2 à 4 gazelles par km). Il est donc permis de considérer que le Tchad 

abrite donc ¨ lôheure actuelle la plus importante population de gazelle dorcas dôAfrique, et se doit 

de mettre en îuvre un programme de conservation pour cette espèce. 

 

 La gazelle leptocère : elle a parfois ®t® signal®e dans lôextr°me nord-est du Tchad (Erdis). Sa 

présence demande confirmation, mais si elle était prouvée, cette population serait essentielle à la 

conservation de cette espèce, très menacée sur le plan international, et dont les seules populations 

connues et en diminution sont relevées en Tunisie et en Égypte. 

 

 Autres espèces : dôautres esp¯ces de mammif¯res sont pr®sents au Nord du Tchad et leur 

conservation représente un intérêt majeur parmi lesquelles on peut citer : mouflon à manchette, 

hyène rayée, caracal, guépard saharien, ainsi que des oiseaux : autruche à cou rouge, outarde de 

Nubie, outarde Arabe. Enfin, lôoryx algazelle est consid®r® par la communaut® internationale 

comme ®teint et sôil en existait encore ¨ lô®tat sauvage, cela pourrait °tre dans des zones peu 

prospectées du Tchad. 

 

Suite aux événements que le Tchad a connu au cours des dernières décennies, les informations sur ces espèces 

manquent pour de nombreuses zones du pays. Il est prioritaire de les obtenir pour déterminer quelles sont les 

zones à conserver en priorité.  

 

Par ailleurs, le contexte de conservation a singuli¯rement ®volu®, avec la descente des isohy¯tes dôenviron 150 

km (faisant passer ainsi par exemple la r®serve de Ouadi Rim® Ouadi Achim dôun biotope sah®lien dans lequel 

on rencontrait le damalisque) à un biotope sud-saharien), et ®galement avec lôanthropisation des bas-fonds, le 

d®veloppement des puits pastoraux, etcé Il existe donc un besoin de red®finition et dôactualisation  des actions 

de conservation dans ces zones. 

 

Sur base de ces nouvelles informations, lôidentification de programmes de conservation adapt®s au biotope (il 

nôy a pas r®ellement dôexp®rience r®ussie actuelle dôaire prot®g®e classique au Sahara), et faisant une large place 

¨ lôint®gration et ¨ la participation des populations pr®sentes et aux facteurs de d®veloppement durable 

(®conomique, environnemental, social et d®mographique, culturel, é) sera men®e. 
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Objectifs de lôensemble de la mission (parties aériennes et parties terrestres) 
 

 Confirmer la pr®sence et la localisation de populations dôaddax, de gazelles dama, de gazelles 

leptoc¯res, de gazelle dorcas et dôautres esp¯ces prioritaires (mouflon ¨ manchette, gu®pard 

saharien) au nord du Tchad ; 

 Etablir une première cartographie de la répartition géographique des différents groupes ; 

 Faire une première estimation de l'effectif de ces populations ; 

 Former les techniciens Tchadiens aux techniques d'inventaire, de cartographie et de suivi des 

populations ; 

 Recueillir les informations pertinentes nécessaires à la compréhension de la problématique de la 

conservation au Nord du Tchad : contraintes des populations, axes de développement, évolution 

des activités économiques et traditionnelles, pr®sence de programmes de d®veloppement,é  

 Faire une première identification des activités de développement souhaitées par les populations, 

 Identifier des axes de travail pour mettre en place ces actions et les pérenniser en tenant compte des 

particularités régionales pouvant influer sur les mécanismes participatifs. 

 Les possibilit®s de d®veloppement de lô®cotourisme et la valorisation culturelle des sites seront 

prises en compte. 

 Proposer un statut adapté pour ces zones de conservation, tenant compte du rôle des communautés, 

des services d®concentr®s de lôEtat, et du processus actuel de d®centralisation. 

 Proposer un plan de financement à long terme pour la mise en place de ces actions de conservation-

développement. 

 

 

Activités menées dans le cadre de la mission 
 

Compte tenu de la surface de la zone potentielle à considerer, soit environ 900 km sur 900 km, soit plus de 80 

millions dôha, ainsi que de la n®cessit® de proc®der ¨ un travail syst®matique pour pouvoir obtenir des donn®es 

comparables dôune zone ¨ lôautre et pouvoir choisir les zones prioritaires, la mission a ®t® divis®e en deux 

phases.  

 

Le survol aérien à basse altitude étant la seule méthode envisageable pour couvrir de telles étendues, la première 

phase fut constitu®e dôun ensemble de prospections aériennes systématiques des zones potentielles de 

conservation-développement durable. Ces zones ont été  identifiées sur base des premières investigations 

(essentiellement la littérature existante) en tenant compte des possibilités de présence de populations dôantilopes 

sahélo-sahariennes, et par la même définies comme suit:  

 

Aire de Conservation Ecotype Espèces phares Surface Priorité  

Ennedi + Erdis Massif, plateaux grès de 

Nubie, ergs 

Addax/Dama/Dorcas 

/Mouflon/leptocère ?/é.) 

environ 

100 000 km² 

1 

Tibesti + Djourab Massif, falaise, steppe, 

ergs 

Situation inconnue : 

Addax/Dama/ 

Dorcas/Mouflon,é. ?) 

environ 

100 000 km² 

2 

Bodelé + Djourab Steppe, ergs Addax/Dama/Dorcas/é.) environ 

150 000 km² 

3 

Ouadi Rimé Ouadi 

Achim 

Steppe, ergs gazelle dorcas 80 000 km² 4 

 

 

Sur cette base, les missions aériennes, sous forme de prospections systématiques des 4 sites, se sont déroulées 

entre octobre-novembre 2005 (Borkou-Tibesti-Djourab, Ennedi, Erdis, Ouadi Rime Ouadi Achim.) (100 h de 

vol.).  

 

Une cartographie rapide et simplifiée des résultats a été ensuite réalisée; ces cartes ont été intégrées au chapitre 

suivant. Les principales conclusions de ces prospections ont ensuite fait lôobjet dôune s®rie de recommendations, 

qui sont également reprises dans le chapitre suivant. 

 

La deuxième phase de la mission a été organisée sur base des zones prioritaires identifiées durant la première 

phase. Cette seconde phase, terrestre, a permis de concr®tiser des propositions dô actions de conservation-

développement durable ¨ mettre en îuvre rapidement sur les sites retenus. Cette mission terrestre sôest 
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concentr®e sur le sud du Borkou, lôEnnedi, les Erdis, la D®pression du Mourdi et le nord de la R®serve de Ouadi 

Rime-Ouadi Achim. Cette mission terrestre a mis lôaccent sur la rencontre avec les personnes ressources, les 

interviews des diff®rents acteurs potentiels, dont les populations locales, les visites de terrain et dôinfrastructures 

disponibles, les ®changes dôid®es avec dôautres programmes de conservation-développement rencontrant des 

probl®matiques similaires, la rencontre des op®rateurs ®conomiques de la r®gion concern®e ainsi quôavec 

lôadministration centrale et d®concentr®e. 

 

Finalement, une phase de restitution avec lôadministration de la conservation de la faune et des aires protédées 

(DFPAP) pour obtenir un consensus sur les sites possibles dôactions de conservation-développement, et un 

accord sur la faisabilité géographique et sécuritaire de telless initiatives, a été organisée et tenue en fin de 

mission. 

 

 

Produits de la mission 
 

En plus des rapports de terrain, repris ici, la mission sô®tait donn®e comme objectif le d®veloppement de trois 

concepts de projets : 

 

1. un concept Bodélé-Eguey, qui est inclus dans ce rapport. Ce concept a constitu® la base dôune 

proposition de projet Niger-Tchad pour la conservation de la grande faune saharienne qui a été soumise 

récemment aux services de la Commission de lôUnion Europ®enne. 

2. un concept de restauration de la Réserve de Ouadi Rime Ouadi Achim, qui est également inclus dans ce 

rapport. Cette première version devra être élaborée, et des appuis financiers recherchés. 

3. un concept pour une zone prot®g®e dans lôEnnedi. Ce concept est encore en gestation. 

 

 

Une s®rie dô®tudes, r®alis®es ¨ Djamena, font ®galement parties des produits de la mission. Les résultats de ces 

®tudes ont ®t® int®gr®es dans les concepts de projets qui font lôobjet des chapitres suivants. Il sôagit de : 

 

 « Etude de lôorganisation socio-culturelle du BET (Borkou-Ennedi-Tibesti ) »  

Etude réalisée par Mr Mahamat Hassane Idriss (DFPAP) 

 « Identification des projets de développements en cours dans le BET » 

Etude réalisée par Mr Adoum Kellei  (DFPAP) 

 « Rassemblement de lôensemble des r®glementations et l®gislations existantes appropri®es. Cadre 

réglementaire ». Etude réalisée par Mr Zeubobe Bourtchiakbe (DFPAP) 

 « Cadre physique et connaissances en matière de niodiversité du BET ». 

Etude réalisée par Mr Emmanuel Keryang (DFPAP)  

 

 

 

Participants: 
  

Missions aériennes: 

Pilot: Mike Fay (APF) 

FSO Faya: Roseline C. Beudels-Jamar (IRSNB; CMS ScC) 

FSO Fada: Paul Bour  

RSO (Right) : Dolmia Malachie (DCFAP, MH/E/LCD) 

RSO (Left)-Edward Boulanoudji (DCFAP, MH/E/LCD) 

Technical Assistance-Bertrand Chardonnet (MAE France, Conseiller du MH/E/LCD Tchad) 

 

Mission terrestre: 

Arnaud Greth (IRSNB, ASS CMS/FFEM) 

John Newby (SCF) 

Jean-Marc Froment (APF) 

Guihini Chabaï Barkaï (DCFAP, MH/E/LCD) 

Martin Wiese (ethno-sociologue) 

Bertrand Chardonnet (MAE France, Conseiller du MH/E/LCD Tchad) 

Rocco Rava (SVS, spécialiste éco-tourisme) 
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MISSIONS AERIENNES: 
 

 

1. PRINCIPALES CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS  
 

Constatations générales 

 

Lôint®r°t principal de ces derni¯res prospections a®riennes est dôavoir pu mettre en ®vidence la persistance dôune 

petite population r®lictuelle dôAddax sur le 16¯me parall¯le Tchadien, dans la r®gion de Bod®l®-Egueÿ. Cette 

petite population peut °tre aujourdôhui estim®e ¨ quelques dizaines dôindividus. Les deux points g®ographiques 

dôobservation du troupeau de 9 Addax en novembre 2005 sont tr¯s proches de la derni¯re observation de deux 

individus en 2001, faite au Tchad en 2001 (Newby et al. 2001), mais aussi de quelques observations récentes 

autour dôAgadem, et concorde avec les prospections faites de lôautre c¹t® de la fronti¯re, au Niger, o½ une 

population de plus de 100 individus subsisterait autour du massif du Termit (Planton et al. 2004, Newby et al. 

2004,). Cette petite population du Bod®l® Tchadien nôest donc pas une population isol®e, mais peut °tre 

consid®r®e comme faisant partie dôune m®tapopulation r®partie sur lôensemble Nig®ro-Tchadien du massif du 

Termit et de lôErg de TinToumma, lôerg de Bilma et la r®gion Bod®l®-Egueÿ. Cette m®tapopulation, que lôon 

peut estimer ¨ quelques 200 individus, est sans doute la derni¯re population viable dôAddax au monde. 

 

Ces prospections a®riennes ont cependant ®galement montr® de mani¯re frappante quôil nôy pratiquement plus au 

Tchad de zones naturelles d®pourvues dôempreintes humaines. La plupart des zones dôhabitats naturels 

prospectés sont utilisés de manière intensive. Les quelques zones vides de signes de présence humaine sont aussi 

les zones les plus minérales, totalement dépourvues de pâturage. Quelques rares poches de végétation 

permanentes ou temporaires paraissent avoir encore échappé aux véhicules tous terrains.  

 

Les utilisateurs principaux de lôensemble des zones prospect®es sont des pasteurs, qui sont soit des ®leveurs 

sahariens de dromadaires, soit des ®leveurs sah®liens de bovins, avec pour chaque type dôeploitation des 

systèmes de production complémentaire (palmeraies, commerce en caravane transhumante, et agriculture au sud 

du 16ème parallèle La pression humaine est clairement en croissance continue: les besoins matériels de la vie 

«moderne» sont de plus en plus nombreux (téléphones cellulaires, avec un réseau installé à Faya et un autre 

programmé pour Fada, véhicules performants, armes modernes), la croissance démographique est importante (?), 

et lôimpact sur les syst¯mes naturels est de plus en plus lourd. 

 

La comparaison des observations totales Addax/Dromadaires, respectivement de 9individus (plus traces) et de 

5500 et plus, est un reflet tristement parlant de la situation actuelle dôoccupation des habitats favorables ¨ 

lôAddax. Tandis quôau nord du 17
e
 parall¯le, la combinaison observ®e dôun nombre tr¯s ®lev®s de traces de 

v®hicules 4x4 et de lôextr°me aridit® font quôil est peu probable de nos jours que les addax puissent y survivre 

encore.  

 

Il est remarquable mais prévisible de constater que dans la région du Bodelé où les Addax ont été observés, les 

traces de véhicules étaient très peu nombreuses. Mais étant donné la pression montante partout ailleurs, il est 

difficile dôimaginer que la faune survive dans ces zones pendant une autre décade si des actions de sauvegarde 

ne sont pas entreprises. 

 

Lôimportance des traces dôactivit® humaines pass®es et pr®historique est consid®rable. La mission a observ® de 

nombreuses traces de villages et de tombes, qui marquent ce qui était sans doute les abords successifs du 

pal®olac Tchad. Il sôagissait de peuples pasteurs, qui ®levaient du b®tail y compris des bovins, qui ont d®velopp® 

des objets de métal, des ustensiles (pots) en argile, qui disposaient de systèmes pour moudre le grain (pilons de 

pierre) et avaient un sens d®velopp® de lôart, comme en t®moigne les perles dôautruche et la peinture rupestre. Le 

nord du Tchad recèle une richesse archéologique encore très mal connue. . 

 

 

Perspectives de conservation 

 

Menaces 

 

La situation g®ographique isol®e de la r®gion du BET, et en particulier celle du Bod®l®, les difficult®s dôacc¯s et 

de surveillance, la pression humaine importante et la très faible densité des grands mammifères sauvages qui en 
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d®coule, une nature inhospitali¯re, la s®cheresse et le surp©turage, ainsi quôun contexte politique qui ®merge de 

vingt ou trente années de conflits et de perturbations, sont autant de facteurs qui vont rendre tout effort sérieux 

de conservation coûteux et difficile. 

 

Le constat actuel est lourd. LôOryx algazelle, encore pr®sent dans le nord du Tchad par milliers dans les ann®es 

1970, est aujourdôhui ®teint ¨ lô®tat sauvage. LôAddax est r®duit ¨ une tr¯s petite population autour du 16
ème

 

parallèle dans le Bod®l®, dont on peut dire maintenant quôelle est enti¯rement d®pendante dôactions cibl®es de 

conservation. La Gazelle dama, dont aucune population sauvage nôest aujourdôhui prot®g®e en Afrique, le 

Gu®pard saharien, lôAutruche du Sahara, et beaucoup dôautres espèces représentatives et emblématiques des 

milieux sahélo-sahariennes sont menac®s dôextinction ¨ court terme. La menace principale pour la survie de ces 

esp¯ces, et de lôAddax en particulier, est le braconnage
1
 par des porteurs dôuniforme, par des notables 

(commerçants, autorités administratives, personnalités étrangères, etc.)  

 

Pourtant, historiquement, les systèmes de chasse traditionnels des communautés pastorales présentes depuis des 

si¯cles dans ces territoires nôavaient pas remis en question la survie de ces esp¯ces. Ce nôest que depuis les 

quarante dernières années, avec la multiplication des véhicules tous terrains et la circulation des armes modernes 

que le braconnage est pratiquement venu à bout de ces espèces ressources du Tchad. Un certain type de 

d®veloppement, comme la planification de nombreux nouveaux puits dans ces zones, ne feront quôamplifier 

lôensemble des probl¯mes, sans r®soudre en aucune fa­on le probl¯me de pauvret®. 

 

 

Opportunités 

 

Actuellement, le Niger et le Tchad sont les deux pays les plus importants dôAfrique pour la conservation in situ 

de la grande faune sahélo-saharienne. Le nord du Tchad en particulier est caractérisé par un certain nombre 

dôatouts ¨ valoriser dans la mise en place dôun ou de plusieurs programmes de conservation: 

 

 lôimportance du patrimoine naturel, unique mais tr¯s menac® ; 

 la présence de populations rélictuelles de la grande faune sahélo-Saharienne ; 

 la grande valeur paysag¯re de lôEnnedi ; 

 un patrimoine culturel unique, dôune valeur inestimable, et très mal connu ; 

 une population humaine en harmonie depuis des siècles à cet environnement difficile ;  

 une demande touristique qui va probablement augmenter énormément si le cadre politique reste stable ; 

 

Sur le plan pratique, on peut citer également comme atout : 

- lôexistence dôun syst¯me de t®l®phonie satellitaire Thuraya,  qui peut °tre utilis® efficacement 

pour communiquer les positions et autres données. 

- Certaines routes, dites « de contrebandiers », sont  souvent reliées aux frontières nationales. 

- Il y existe des zones naturellement protégées,  notamment par des dunes et les montagnes. 

 

De manière générale, il faut  tenir compte des considérations suivantes : 

 

 Il sera imp®ratif de sôassurer, par la communication et la sensibilisation, le support des communautés 

pastorales des zones dôint®r°t particulier,  

 Il faudra acqu®rir une bonne connaissance notamment des modes dôorganisation et de gouvernance de 

ces communautés, de leurs moyens de communication, des systèmes de gestion des puits, des 

mouvements saisonniers et des stratégies particulières leur permettant de répondre aux conditions 

climatiques extrêmes. 

 Il faudra arriver ¨ mettre en place, avec le soutien complet de lôadministration des aires prot®g®es, la 

DFPAP, de nouvelles approches de conservation, tenant compte des difficultés de gestion et de 

surveillance inh®rentes ¨ ces zones, côest ¨ dire notamment lô®loignement g®ographique par rapport au 

pouvoir central, une nature inhospitali¯re une grande partie de lôann®e, des communaut®s parfaitement 

adapt®es ¨ ces milieux difficiles mais peu enclines ¨ supporter une autorit® impos®e de lôext®rieur, et 

tenant compte également des particularités biologiques de la grande faune sahélo-sahariennes, 

caractérisée par des besoins spatiaux très importants, parce quôelle d®pend de ressources tr¯s dispers®es 

et tr¯s ®ph®m¯res, sujettes ¨ de grandes variations dôabondance.  

 

                                                           
1
 Un cas de consommation de viande dôun addax braconn® en septembre ou octobre 2005 nous a ®t® rapport® ¨ 

Faya Largeau. 
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Recommandations 

 

Compte tenu des constatations générales évoquées ci-dessus, nous recommandons dôaborder la conservation du 

vaste territoire nord tchadien par trois approches in situ : la mise en place dôun espace prot®g® dans la r®gion du 

Bodélé-Egue÷, qui ne peut se concevoir quôen liaison avec la mise en place dôune zone de protection de la r®gion 

de Termit-TinToumma au Niger, le développement dôun concept de restauration dôune partie de la r®serve de 

Ouadi Rime-Ouadi Achim, et lôidentification dôune aire prot®g®e dans lôEnnedi (figure 22). 

 

Programme transfrontalier de conservation Tchad-Niger ( Bodélé ï Termit)  

 

Un concept de projet complet pour cette zone est présenté dans un chapitre ultérieur.  

La pr®sence dôune population de 100-200 Addax dans le complexe du Termit-Tin Toumma au Niger, quelques 

observations r®centes dans la r®gion dôAgadem, et les observations de la mission dans le Bodélé, mettent en 

®vidence lôimportance ®cologique et la coh®rence biologique de cette r®gion transfrontali¯re, essentiellement en 

tant que zone refuge pour les Addax. Côest une zone tr¯s vaste, difficilement accessible, ¨ lô®cart des grandes 

voies de passage, utilisées par des communautés de pasteurs à très faible densité, qui ne semblent pas avoir 

dôimpact n®gatif sur la grande faune. Lôimportance de la diversit® biologique de la r®gion de Termit-

TinToumma, dont les habitats naturels sont favorables non seulement ¨ lô Addax, mais aussi ¨ la Gazelle dama, 

au Mouflon ¨ manchette, au gu®pard saharien, ¨ lôautruche ¨ cou rouge ; cô®tait aussi encore r®cemment lôhabitat 

de lôOryx algazelle actuellement ®teint.  

 

La mise en protection dôune telle zone, situ®e au nord de la zone à forte empreinte humaine, (le sud du 16e 

parall¯le est caract®ris® par la pr®sence de centaines de puits), sera dôapplication peu ais®e, en raison de la 

difficult® dôacc¯s et de contr¹le de la zone, mais aussi en raison de la mobilit® des addax sur de grandes 

distances, des droits dôusages des communaut®s pastorales occupant la zone, de leur mode dô®levage extensif et 

mobile Une protection efficace devrait commencer par impliquer toutes les communautés pastorales nomades 

vivant dans la zone comprenant lôadministration civile r®gionale ¨ Faya, Dirkou et Nguigmi, les militaires. Les 

moyens devraient être différents de ceux déployés pour une conservation classique. Le succès devrait être bâti 

sur lôinformation et lô®ducation. Ceci n®cessitera des responsables de projet dont le principal travail sera de 

sensibiliser et communiquer avec les communautés nomades et les administrations militaires et civiles sur 

lôimportance de la pr®servation de ce patrimoine naturel et culturel. 

 

Le gouverneur du BET et ses collaborateurs rencontrés à Fada sont tous enthousiastes de cette idée.  Ils 

consid¯rent quôune bonne gestion de leur environnement qui se d®grade rapidement, est la cl® de vo¾te de leur 

survie. Les peuples du d®sert, plus que dôautres, reconnaissent lôimportance de la gestion des ressources rares. 

Impliquer dôembl®e les commandements militaires, les fonctionnaires de la douane, les pr®fets, les chefs de 

canton, les chefs de clan et les nomades permettrait de rassembler une grande quantit® dôinformations et influer 

sur un grand nombre de personnes qui pourraient sôopposer ¨ ces initiatives. 

 

Il faudra sans doute deux bases op®rationelles sur le terrain: dans le Termit au Niger et ¨lôouest de Koro Toro au 

Tchad. Ces bases pourraient avoir un petit campement mais mobile. Les camps mobiles seraient équipés de 

véhicules 4x4, nourriture, eau, grandes tentes, énergie solaire et moyens de communication. Le rôle de ces bases 

serait de chercher à connaître les communautés nomades locales, les sensibiliser à la richesse et ¨ lôextr°me 

fragilit® de leur patrimoine naturel, lô addax et autre faune et flore, et leur donner des moyens pour participer ¨ la 

protection ¨ long terme de cette nature. Cela inclus lôoctroi du minimum n®cessaire de base, lôassistance 

médicale, vétérinaire et les communications. Leur rôle est de veiller sur la faune sauvage et le mouvement des 

hommes, de suivre et communiquer lô®tat des p©turages et la situation g®n®rale de la zone. Les populations 

dôAddax se d®placent sur des distances considérables avec les saisons et de manière accrue encore durant les 

périodes de sécheresse. Ce qui les rend particulièrement vulnérables. Le responsable du projet devrait pouvoir 

recevoir lôappui dôun avion l®ger de type Cessna, qui sera utilis® pour assurer la surveillance de cette vaste 

r®gion. Le co¾t de cette activit® est lourd (un million de dollars par an), mais permettrait dôaugmenter les 

chances de survie de lôAddax.  

 

 

Une Aire Prot®g®e dans lôEnnedi? 

 

Une Aire Protégée »Ennedi «(figure 22) pourrait sô®tendre du nord et de lôest de Fada ¨ la 

fronti¯re soudanaise et ¨ la limite sud du Mordogoum. Côest une zone de plus de 75 000 km2. 
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Lôapproche devrait °tre similaire ¨ celle d®crite pour le Bod®l®. Il sera capital dôint®grer les op®rations dans la 

structure du pouvoir de Fada et dans la dépression de Mourdi. Il pourrait y avoir une base à Fada comme à Faya. 

Un campement de terrain pourrait °tre install® dans la d®pression de Mourdi et dans la ville dôArada ou peut-être 

Biltine. Ces bases pourraient travailler en ®troite collaboration avec les habitants de la frange nord de lôEnnedi et 

la partie nord de la réserve de Ouadi Rime-Ouadi Achim. Lôobjectif serait de prot®ger les populations de 

Mouflon ¨ manchettes, lôHy¯ne ray®e, la Gazelles dorcas et bien dôautres esp¯ces. Ce projet pourrait sô®tendre 

jusquô¨ couvrir la partie nord de Ouadi Rime-Ouadi Achim. Cette opération pourrait coûter moins de 600 000$ 

par an. Une aire protégée similaire devrait être établie au Tibesti lorsque les conditions le permettront. 

 

Une partie importante de ces concepts de projets de conservation serait de surveiller activement les populations 

de la faune sauvage utilisant les mêmes méthodes que celles utilisées pendant cette prospection. Un budget de 

500 heures de survol aérien devrait être intégré dans le budget global.Pour être durables, ces programmes 

nécessiteront un appui fort de part des la communauté internationale intéressée par la sécurité et la paix civile de 

cette vaste zone. Il nôy a pas de doute que ces projets augmenteraient considérablement le niveau de sécurité 

général, et auront une grande influence positive dans la gestion des ressources naturelles dans cette zone 

reconnue universellement comme le pivot et la base de sécurité de la région. 

 

La Réserve de Ouadi Rime Ouadi Achim 

 

La réserve de faune de Ouadi Rime Ouadi Achim, où survit encore une population de Gazelles dorcas qui est 

sans doute la plus importante dans tout le nord de lôAfrique, et qui abrite sans doute encore une petite population 

de Gazelle dama, est incontestablement dôune grande importance sur le plan biologique et sur la plan de la 

conservation du patrimoine biologique Saharien et Sahelien. Mais le niveau de protection de cette Réserve est 

tombé à presque rien depuis les vingt dernières années, et la Réserve devra être réhabilitée, en sa partie nord tout 

au moins. Une premi¯re ®bauche de concept fait lôobjet du chapitre 3 de ce rapport. 

 



----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- --- 

Rapport final missions aériennes et terrestres au BorkoðEnnedðTibesti, Tchad. Octobre-Décembre 2005  

12 

2. Rapport détaillé des missions aériennes 
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I. Objectifs 

 
La mission avait pour objectif de faire une reconnaissance aérienne de la partie nord du Tchad où quatre zones 

présentant des atouts pour la conservation ont été identifiées. Ces atouts majeurs sont des habitats naturels et une 

faune saharienne extrêmement malmenée partout mais encore représentée au Tchad par de petites populations 

menacée, des paysages souvent spectaculaires, et un impact humain encore relativement limité, comparativement 

¨ lô®tat g®n®ral du d®sert saharien. Ces quatre zones sont les montagnes du Tibesti au nord-ouest, les montagnes 

de lôEnnedi et les Erdis au nord-est et les franges de la steppe saharienne, situées entre les latitudes 15.5
o
 et 17.5

 o 

,en particulier la r®gion du Bod®l® ¨ lôouest, et la R®serve de Faune de Ouadi Rime ï Ouadi Achim (RFOROA) à 

lôest. 
 

 

En raison des énormes étendues à couvrir,  et de la nécessité de concentrer les investigations sur des endroits 

d'o½ tr¯s peu de donn®es sont actuellement disponibles, le choix sôest port® sur deux de ces quatre zones, les 

montagnes de lôEnnedi-Erdi au nord-est dôune part, et la steppe saharienne au nord-ouest entre le Kanem et le 

BET (figures 1 et 2), et profiter des transects de et vers NôDjamena pour confirmer les observations sur la 

RFOROA et la région du Kanem, qui ont été partiellement couvertes précédemment.  

 

Les données rassemblées concernent essentiellement la végétation, la faune, les activités humaines et les 

ressources en eau: ceci devait permettre dô®valuer les potentialit®s de ces zones quant ¨ lô®laboration dôun ou 

plusieurs projets de conservation.  

 

Un des objectifs majeurs de cette mission était de vérifier la présence actuelle dôAddax dans la zone au sud-ouest 

de Faya Largeau, dans la d®pression du Mourdi et dans le Mordogoum au nord de lôEnnedi. Par ailleurs, il y 

aurait encore des rumeurs sur la pr®sence de lôOryx algazelle dans le nord e lôEnnedi : un guide de chasse, Alain 

Lefol, qui travaille depuis plusieurs années dans cette région, affirme avoir rencontré récemment quelques 

individus de cette esp¯ce consid®r®e comme ®teinte, sur le front nord de lôEnnedi et ¨ lôouest de l`Erdi Ma. 

 

II.  Méthodologie 
 

La base des suvols a été établie dans les villes de Faya Largeau et de Fada à cause de leurs équipements en 

infrasturctures aéronitiques et de leurs localisations idéale pour survoler respectivement la région du Bodélé 

(Zone 1) et la région de Ennédi-Erdi (Zone 2). Pour les deux zones, nous avons crée des transects diagonaux, 

espacés de 9 Km et ayant une orientation générale de 60
o
. Cet espacement est un comprimé entre le désir de 

couvrir une tr¯s grande zone, en un laps de temps court et la n®cessit® dôobtenir des donn®es syst®matiques sur 

une superficie couverte qui est vaste et tr¯s peu connue. Toutes les observations ont ®t® faite a lôinterieur dôune 

largeur non fixe des transects survol®s. Ceci signifie quôil ne sôagit pas dôun comptage quantititative mais plut¹t 

dôune mission de reconnaissance systématique. Les données collectées ont été les suivantes : 

 

 

 Une photographie géorenferencée, toute les trois minutes, pour enregistrer et représenter sous forme 

imag®e, la couverture v®g®tale et lô®tat du paysage des zones suvol®es. 

 Le g®orenf®rencement de tous les points dôenregistrement des animaux sauvages et domestiques 

observes. 

 Le g®orenf®rencement de tous les points dôenregistrement des activit®s humaines actuelles comprenant 

les villages, les campements, les puits, les champs, les véhicules et toutes autres humaines visibles au 

sol 

 Le g®orenf®rencement de tous les points dôenregistrement des activit®s humaines pal®olitique 

comprenant les peintures rupestres, les anciens habitats piereux ainsi que tous les aspects visibles du 

paysage paleaolitique. 

 

1. Résultats:  

 

Aéronef : Cessna 182T 

Vitesse des survols : 180 km/h (average) 

Altitude : 200-500 ft au-dessus du sol (utilisant un altimère à pression) 

Espacement entre transect consécutifs : 9 km  

Superficie couverte  : 70,000 km²  

Dates : 1-17 Novembre 2005 
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Saison : Saison s¯che fr©iche, just avant le demarrage de lôHarmattan. 

Financement : African Parks Foundation 

Equipage 
Pilote : Mike Fay-WCS-APF  

FSO (Observateur Avant )-FAYA (zone 1) : Rosaline Beudels-CMS, Institut Royal des Sciences Naturelles de 

Belgique 

FSO (Observateur Avant )-FADA (Zone 2) : Paul Bour-ACE 

RSO (Observateur Arrière droit )-Dolmia Malachie-Ministere de lôEnvironnement et de lôEau 

RSO (Observateur Arrière gauche)-Edward Boulanoudji-Ministere de lôEnvironnement et de lôEau 

Assistance Technique -Bertrand Chardonnet-Ministere de lôEnvironnement et de lôEau 

 

La compétence du pilote est très élevée. Les observateurs ont déjà participé à plusieurs recensements. Ils peuvent 

donc être classes comme très bons (comme le pilote, non ?). Le niveau de fatigue était faible parce que la 

température extérieure était douce tout le temps (15-25
o
 C). Les vents étaient forts (10-25 noeuds). Lôavion ®tait 

®quip® dôun m®canisme de pilotage automatique qui a ®t® utilis®. Ce qui a permis au pilote de participer aux 

observations et de prendre des photos supplémentaires des sites particuliers.  

Un nombre total de 90 heures dont 84 concernent les survols effectifs des transects ont été réalisés du 1er au 17 

novembre 2005. La distance totale parcourue a été estimée à envions 16 700 Km. Il a été estimé que les grands 

mammifères pouvaient être vus à un écartement minimum de 1 Km (mais fréquemment au-delà de 3 Km) de part 

et dôautre de lôavion. Cet ®cartement est dôenviron 500 m en ce qui concerne les gazelles. La superficie totale 

couverte a été de 70 000 km² approximativement (fig. 3). Généralement la ligne des survols a été maintenue mais 

fr®quemment bris®e pour pouvoir scruter des poches de v®g®tation ou des affleurements rocheux. Lôaltitude au-

dessus du sol a aussi varié quelque peu: basse (200-350 pieds au-dessus du sol) pour scruter les poches de 

végétation à la recherche des gazelles et haute (350-500 pieds au-dessus du sol) pour des observations dans le 

désert absolu (carte 3). A Faya, les vols ont été réalisés le plus souvent dans la matinée. A Fada, nos survols ont 

été effectués le matin et le soir. Généralement, nous étions en vol au lever du soleil et nous atterrissions vers 10 h 

30 le matin, mais le soir les décollages avaient lieu vers 14 h et les atterrissages vers 17 h locales. 

 

La méthodologie utilisée est simple :  les observateurs arrière annoncent à haute voix toutes les observations 

(traces humaines et grands mammif¯res) par esp¯ce, avec si possible lôestimation des nombres/effectifs. Pour 

chaque observation, le point dôobservation (waypoint) exact est enregistr® sur GPS, et les observations relev®es ¨ 

haute voix par les RSO sont not®es par lôobservateur avant (FSO). Un enregistrement continu du trac® des lignes 

de vol a ete effectué en utilisant une mise à jour, toutes les 10 secondes (figure 3). Les itinéraires définis ont été 

suivis par lôutisation du pilotage automatique et une carte mobile, mont®e sur le tableau de bord. Ilnôa pas ete 

nécessaire de photographier les groupes parce que la taille des groupes dôanimaux ®tait g®n®ralement faible. Des 

photographies pour documenter le paysage et la végétation ont été approximativement prises toutes les trois 

minutes. Ces photos ont été géoréférenciéees, utilisant les corrélations temporelles entre le GPS et 

lôenregistrement en continu. En general, des estimations grossi¯res du nombre des tombeaux et des habitations 

paléo archéologiques ont été effectuées (tableau 1). 
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Figure 1. Zone dô®tude n
o
 1 (sud-ouest de Faya Largeau, jusquô¨ la fronti¯re du  

Kanem à 16
o 
N.  


